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DIRECTION GÉNÉRALE ŒUVRES DON BOSCO

Via della Pisana 1111 - 00163 Rome

Le Conseiller général pour la formation

Rome, 4 juin 2012
Prot. 12/0216
Au Révérend  
Père Provincial  
en son Siège  
Au Révérend  

Délégué provincial pour la formation  
en son Siège  

Objet : Qualification des confrères
Très chers Provincial et Délégué,  

                                                 j’espère que vous allez bien. Je vous écris de Rome, où nous sommes en train de commencer la session plénière d’été du Conseil général.  
   Au cours de cette année j’ai effectué, au nom du Recteur majeur, la Visite extraordinaire dans la quasi-province de l’UPS. Cela m’a offert la possibilité de faire quelques réflexions sur la qualification des confrères, particulièrement dans les Universités Pontificales de Rome et dans notre Université Salésienne. Je vous communique à présent quelques simples évaluations et informations Il serait certainement important de tenir compte aussi des qualifications civiles, mais l’étroitesse de l’espace ne me le permet pas.  
   Le sujet mériterait un tout autre développement, car je le considère comme étant prioritaire pour la vie et la vitalité des Provinces. Le Projet du Recteur majeur et de son Conseil me demandait de préparer une orientation à ce sujet à porter sur les Actes du Conseil Général, mais la préparation du CG27 conseille que je me limite à cette intervention. Je considère comme important que soit commencée une réflexion systématique au moins au niveau provincial, parce que sans la qualification des confrères les Provinces courent le risque de rester dans une médiocrité spirituelle, dans un vague pastoral, dans une maigre capacité de réflexion.  
   Le cadre de référence pour réfléchir sur la qualification est constitué par la lettre du P. Vecchi, Recteur majeur, “Pour vous j’étudie” (ACG 361), qui conserve son actualité et demande à être reprise. Cette réflexion doit conduire au plan provincial de qualification des confrères pour une période d’au moins cinq ou six ans ; en effet, sans une programmation sur plusieurs années, vérifiée annuellement et partagée avec les confrères, la qualification risquerait de s’avérer improvisée et certaines nécessités de la Province pourraient être négligées.  
Evaluations générales 
1. La consistance qualitative des communautés dépend de la qualification des confrères, en plus de leurs capacités relationnelles, de la maturité humaine, de la vie spirituelle, de la passion pastorale, …. Avec un nombre moins élevé de salésiens présents dans les communautés éducatives et pastorales et un nombre croissant de laïcs, il faut garantir la qualité des confrères et donc leur qualification. Entre autres l’abaissement du niveau culturel dans la Congrégation, maintes fois reconnu, dépend fondamentalement de la maigre qualification des confrères et donc de leur faible aptitude à l’étude et à la réflexion. La qualification doit être demandée et offerte à tous les confrères. En particulier une licence civile ou ecclésiastique, qui consiste dans la préparation à une fonction, peut offrir une bonne qualification ; un doctorat au contraire est à réserver pour quelqu’un qui œuvre comme enseignant dans les centres d’étude et qui s’applique à la recherche.  
2. La qualification salésienne des études académiques aide à assurer l’identité charismatique. Le Recteur majeur a entrepris un effort considérable pour qualifier notre Université Salésienne. Je constate qu’il y a des Provinces qui pour divers motifs, même économiques, ne mettent pas en valeur l’occasion ainsi fournie. Il est vrai que dans de nombreux pays il y a de bons centres universitaires pour qualifier les confrères, mais la présence d’Universités Pontificales à Rome, en particulier celle de l’UPS, offre une expérience particulière : la caractérisation salésienne des études, le voisinage de la vie de l’Eglise universelle et du centre de la Congrégation, le milieu interculturel, la connaissance de la langue italienne et des lieux salésiens. Ce sont tous des éléments essentiels pour une Congrégation mondiale et missionnaire, qui vit dans un contexte de mondialisation, d’immigration et de multiculturalité.  
3. Le moment opportun pour la qualification mérite aussi une considération. Je constate que les confrères qui sont en train de préparer une licence à l’UPS ou dans les Universités Pontificales de Rome ont souvent un âge un peu élevé ; il serait conseillable de faire commencer une licence de 2 à 5 ans après l’ordination pour les prêtres ou après la profession perpétuelle pour les salésiens coadjuteurs. Ainsi les confrères, ayant acquis une qualification, ont aussitôt la possibilité d’offrir un apport de qualité au travail éducatif et pastoral. On peut dire la même chose pour l’obtention d’un doctorat ; pour ceux qui sont aptes à travailler dans des centres d’étude ou qui doivent s’appliquer à la recherche, il serait opportun d’entreprendre le doctorat de 3 à 5 ans après avoir terminé la licence.  
4. La durée de la qualification doit correspondre aux années prévues par le curriculum des études. Pour la licence les curricula prévoient deux ou trois ans : ce sont des licences sur deux ans ou sur trois ans. Le doctorat ne devrait pas dépasser les trois ans. La responsabilité doit être assumée de la part de tous, étudiants, enseignants et supérieurs, pour que l’étude soit prise sérieusement, parfois même sur une partie de la longue période d’été. Que ne soit pas prolongée inutilement la durée des études ; qu’il y ait un engagement de la part des confrères étudiants et une vigilance de la part des supérieurs responsables. La crise économique et financière nous demande de changer les styles de vie, en choisissant les plus sobres et essentiels. Même la bourse d’étude du Recteur majeur pour ces études sera versée, aux demandeurs marqués par le besoin, sur la base de cette durée.  
5. Le coût de la qualification est un autre aspect pris en considération. La qualification, comme toute la formation, a un coût économique considérable. Cela fait quelques années que n’ont pas été augmentés les montants, fixés pour la participation et la pension, des maisons qui dépendent du Recteur majeur : UPS, Testaccio, Gerini et Jérusalem. En outre les communautés sont engagées à limiter les dépenses communautaires. Egalement chacun des confrères est en train de réduire ses dépenses personnelles, même si cet aspect peut être ultérieurement soumis à un contrôle et amélioré.  
Informations particulières
Je profite de ces évaluations plus générales pour vous présenter  quelques informations particulières sur certaines nouveautés de notre Université Pontificale Salésienne, en référence aussi aux besoins des Provinces.
1. Etudes de philosophie. En 2011 a été promulgué le Décret de “Réforme des études ecclésiastiques de philosophie” par la Congrégation pour l’Education Catholique ; à ce sujet nous avons effectué une rencontre avec les directeurs d’enseignement de nos centres philosophiques et des responsables des études des postnoviciats pour en comprendre les implications. Dans les années à venir il sera nécessaire de préparer des enseignants, salésiens comme laïques, avec des licences et des doctorats ecclésiastiques en philosophie, surtout parce que nous devrons établir un lien d’“association” avec notre Faculté de Philosophie de l’UPS, en constituant au moins des “Instituts associés”, si ce n’est même “affiliés”. C’est une exigence de la qualité des études.  
2. Etudes de la réalité salésienne. L’engagement du CG26 de “repartir de Don Bosco” et le bicentenaire de sa naissance nous demandent une valorisation des études salésiennes de l’UPS. La licence en études salésiennes sur deux ans est une occasion pour préparer de bons directeurs avec une identité charismatique et aussi des enseignants de la réalité salésienne pour la formation initiale et la formation permanente des salésiens et pour la formation des laïcs. Les Provinces et les Régions  ont en outre besoin de quelques docteurs diplômés, capables de recherches sur la réalité salésienne. Dans une période où il y a une motivation pour la réalité salésienne, c’est là une occasion à mettre en valeur.  
3. Etudes de pastorale des jeunes et de pédagogie catéchétique. Le Recteur majeur a demandé à l’UPS de repenser le « Département de la pastorale des jeunes et de la pédagogie catéchétique » ; la nouvelle mise en place entrera en vigueur à partir d’octobre 2012. Elle a conduit à constituer deux curricula distincts : un de pastorale des jeunes et un de pédagogie catéchétique, avec des activités de base communes ;  ces curricula tendent à préparer le “pastoraliste” et le “catéchète”, qui sont deux figures dont les profils sont distincts, même s’ils présentent quelques compétences semblables. Ces licences ont une durée sur deux ans ; elles peuvent conduire au titre en théologie ou en sciences de l’éducation, en ayant comme condition requise pour l’entrée le baccalauréat correspondant.  
4. Etudes de communication sociale. Pour ceux qui ont obtenu le baccalauréat en théologie, à partir de cette année est commencé un nouveau curriculum de communication sociale, appelé “communication pastorale”, dont la durée est sur trois ans : 1 année pour le baccalauréat et 2 années pour la licence, au lieu de 4 années. Il s’agit d’une orientation, qui s’ajoute aux deux déjà en fonctionnement : “médias pour la communauté” et “journalisme et industrie de l’édition” ; elle porte l’attention aux problèmes que la communication suscite en pastorale.  
5. Etudes de sciences de l’éducation. On constate le manque, aussi bien pour les centres d’étude de postnoviciat que pour nos IUS, de préparation de spécialistes salésiens en pédagogie ; il manque également des spécialistes salésiens en psychologie de l’éducation et de la vocation. La Faculté de Sciences de l’Education de l’UPS offre des curricula spécifiques de pédagogie pour l’école et la formation professionnelle, de pédagogie sociale et de psychologie.  
6. Etudes pour la formation d’animateurs de vocations et de formateurs. Pour la formation d’animateurs de vocations et de formateurs nous avons à l’UPS deux curricula distincts avec une licence sur deux ans. Ces curricula se servent de contenus et de méthodes d’ordre pédagogique, psychologique, spirituel et moral des Facultés de Sciences de l’Education et de Théologie. On peut obtenir des titres en sciences de l’éducation ou en théologie ; la condition requise pour l’entrée est d’avoir obtenu le baccalauréat dans les disciplines respectives.  
7. Etudes de latin. La demande de l’étude du latin pendant les études philosophiques de la part de la Congrégation pour l’Education Catholique, par le canal de son Décret de réforme de ces études, nous réclame la préparation d’enseignants. La Faculté de Lettres Chrétiennes et Classiques offre des parcours différenciés et même intensifs pour conférer des certificats d’aptitude à cette fonction d’enseignant.  
8. Etudes de droit canonique. La Faculté de Droit Canonique a suspendu les inscriptions pour les étudiants de première année de licence et de doctorat ; elle reprendra les inscriptions des étudiants de première année de licence et de doctorat en octobre 2013. En attendant, à la demande du Recteur majeur, elle est en train de déterminer des formes de collaboration avec d’autres Facultés Pontificales de Droit Canonique, qui se trouvent à Rome.  
   Des nouvelles plus détaillées sur les différents curricula et sur les nouveautés introduites cette année peuvent être trouvées sur le site de l’Université Pontificale Salésienne : www.unisal.it
   Je vous salue cordialement et vous remercie pour l’attention apportée.  

           En Don Bosco.  

  P. Francesco Cereda   
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